La Clef du Cabines
coliderations, (difentanjourd’huiles peuples
Germaniques ) font une preuve que 'Em-
pereur Charles VI. elt fatisfait de {on {~rt;
madis la politique vecut qu’en abandonant !a
Catalogne au Roi Philippe V. fonennemi,
fors qu’il pouvoit encore y chicaner le tee-
rain pendant deux ou trois Campagnes;
Qu’il confent 2 la newiralité d'lralie; Qu’il
laiffe 4 1a Republique d’Hollande la tutelle
des Pats-Bas Efpagols; il fait mine de vou-
loir continiicr la guerre, pourlefcul interét
des Cercles, ou de quelques Princesd’Al-
lemagne; dont bien firement Sa M. L.
ne verroit pas de bon ceil, leur agrandiffe-
ment: cette apparance de guerre , ajoute-
t’on, n’eft qu’un leure & un Fantdme Jelle
nc peut {e fairc quaux dépens de Empire
& le danger ouelle expoferoit 1a plus grande
partic del’Allemagne, fera que les Eratsde
PEmpire fe verront bientdt dans lanecef-
fité de prier "Empereur de confentir 3 la
Paix; cela étant Sa M. . fera déchargée de
Vindemnité qu'auroient pd prétendre les
Princes & Etats de 'Empire, qui fe font
facreficz pour les interéts de fa Maifon. Si
au contraire » contre toute apparance de bon
fens, on fe flatoitque ’Empercur,en unif-
fant fes forces avec celles de I'Empire, fif-
fent plus qu’elles n*ont pd faire avec les
puiffants fecours, & lesdiverfions des Armes
d’Angleteree, d’'Hollande, de Savoye, de
Portugal.de Brandebourg, & les aifances
qu’'on a trouvé en [talie & ailleurs; on peut
juger par experience du paflé que lesnou-
velles conquétes qu’on feroit, ( fuppofé que
conquétes on fit) ne feroient {urcment pas
pour les Princes d’Allemagne qui y au-

roient



